
Meeisfrefs e! honnlntes
Deux de nos excellents confrères ,

mais adversaires politiques, nous ont
entretenu à plusieurs reprises de la si-
tuation des journalistes en Valais.

Il est probable que la question de
principe viendra devant l'Association
cantonale à propos de congés illimités
qui mettent 'l'écrivain au-dessous, bien
au-dessous de fonctionnaires remerciés
pour lesquels le Grand Conseil a tout
de (même, la semaine dernière, montré
certains égards.

Le journalisme, chez nous, est pris
pour une sorte de bouMon de culture
que l'on boit ou rejette à volonté.

Pourtant , combien de magistrats et
d'hommes politiques lui doivent leur
position actuelle l

Sans la presse, ils ne seraient rien
ou ils seraient tombés un jour.

C'est effle qui les a allaités, poussés
et, bien souvent, tenus par les cheveux
hors du courant qui les emportait.

Qr, ce monde-là, à quelques excep-
tkras pires, ne prouve sa reconnaissan-
ce qu'en lui mordant le sein.

D ne fait rien, absolument rien,
pour le journaliste, si ce n'est de lui
adresser quelques flatteries quand il en
a besoin, quitte à le lâcher ignominieu-
sement lé jour où il peut s'en passer.

C'est odieux, mais c'est ainsi.
Nous croyons, cependant* que peu,

très peu de personnalités en vue, n'ont
pas, un jour ou l'autre, tenu la plume.

Les deux frères Seller ont fondé le
Briger Anzeiger où certainement Us
tenaient le sceptre, Alexandre du
moins.

M. Burgener écrivait au Walliset
Bote.

Feu M. Henri Bioley animait VAmi
dn Peuple de ses polémiques à la fois
spirituelles et mordantes.

La Gazette du Valais regorgeait, en
périodes électorales, de correspondan-
ces souvent acerbes et dont la pater-
nité remontait aux magistrats les plus
en vedette dont M. le Comte de Rivnz.

Au Confédéré, c'était M. Camille Dcs-
fayes, aujourd'hui juge cantonal , qui
brandissait !e bâton de maréchal. C'é-
tait un régal de le lire, même du côté
opposé de la barrière, comme c'en était
un autre de suivre, dans le Nouvelliste,
îes articles toujours sensés de feu M.
Isaac Marclay dont précisément M.
Desfaycs devait plus tard prononcer
ï'éloge funèbre en des termes d'amitié
qui n'avaient jamais été atteints en pa-
reiffe circonstance.

M. Crittin, chef du parti radical ,
est devenu le président du Conseil
d'administration du Confédéré et son
inspirateur tantôt officiel tantôt offi-
cieux.

A Droite , ni M. Evéquoz, qui est le
doyen des parlementaires suisses , ni
MAL les conseillers d'Etat Escher et
LorérflB ne dédaignent de tremper leur
bonne pfume dans leur encre particu-
lière.

On a affirmé, sans qu 'aucun dé-
menti ne soit venu , que les Trois étoi-
les de la Patrie valaisanne cachaient ,
mais très mai, ' la personnalité de M.
OscaT de Chastonay qui a su, dès sa
première législature, faire une trouée
au Grand Conseil.

M. le Dr Pétrig, président de notre
Assemblée législative, a créé de toutes
pièces le « Volksfreund » , et, sauf er-
reur et sans révéler aucun secret, il en
assume la direction depuis la mort de
M. Carie». . ,  i

M. DeMberg fait de l'équitation dans
le Peuple valaisan.

On voit que notre collège politique
ne le céderait en rien à une Ecole de
journalisme.

Vous nous demanderez : et M. Troil-
Tet qui, comme président de Bagnes,
et, bien plus encore à l'Etat où il rè-
gne depuis vingt-trois ans, a montré
tant de cran et mené tant de batailles?

Il est possible que M. Trofflet ait re-
cours, opportunément mais très rare-
ment, à l'entrefilet, mais, sous le rap-
port du journalisme, il suit plutôt feu
M. le conserHer d'Etat Kuntschen qui
se faisait gloire de ne jamais répondre
à une attaque et de ne jamais entamer
de polémique. Pour un homme d'E-
tat , c'est une attitude qui n'est ni sans
grandeur ni sans profit.

La conclusion de notre modeste ar-
ticle, c'est que la présence continue,
provisoire ou passagère de tant de
personnalités politiques dans les cou-
lisses du journalisme, devrait nous at-
tirer leur bienveillance.

Les premiers, ils devraient nous dé-
fendre contre tant de cailloux qui sont
jetés dans notre jardin, aux seules fins
de briser les réverbérés et de les étein-
dre. Les premiers, ils devraient nous
apporter leur sympathie et leur con-
cours. .. .. ... . :...

'¦ '- ' Ch. Sainte Maurice.

Mm iln premier convoi
d'éipis vain

On nous écrit :
Jean VI*, >roi de Portugal , désireux de

donner die l'essor ià la col animation du Bré-
sil, \firt appel à des codons étrangers afin
de (fonder .quelques établissements nou-
veaux dans ce pays. Il offrit donc à une
centaine de iaimillleî, fribourgeoises d'être
transportées à Rio de Janeiro , et chargea
son consul, M. de Brémond, de s'occuper
du transport des émigrantis.

M. Daguet, curé et PTieuT de Semsales,
réussit à obtenir du consul que ce droit fût
étendu à quelques faonilles valaisannes ;
par l'entremise de l'Abbaye de St-Maurice
cette nouvelle fut itransraise au président
de Sa commune de Bagnes , M. Fréd. Gard.

.11 y eut vraisemblablemen t plusieurs con-
vois POUT Je Brésil, mais 'les Valaiisans sem-
blent avoir appartenu presque tous au pre-
mier convoi, celui du mc4s de juillet 181i>.
Le départ des ômigrants, avait été .fixé pour
le mois de mai , diverses circonstances l'a-
yant retardé de 37 jour s environ, il fut
distribué à chacun une indemnité pour ce
retard. Cette distribution eut lieu le 30 j u 'a
1819, eJile fut faite par M. Xavier, secré-
taire général de M. de Brémond et contrô-
lée pair M. Eug. Stockalper, ancien conseil-
ler d'Etat. C'est par Hé rapport que M.
Stockalper adressa au Conseil d'Etat du
Valais en date du 2 juillet ¦que nous con-
naissons le nombre de nos éimigrants qui
partirent durant cet été 1819.

Au début, 10 familles seulement devaient
bénéficier de l'offre du roi de Portugal ,
mais le 30 juin tl fut alloué fr. 1890.— pou r
37 j ours de retard à 30 familles .représen-
tant un total de 77 adultes et de 42 per-
sonnes au-dessous de 14 ans. Au mois de
j uillet 1819, ee convoi qui ouvrait l'ère des
émigrations pour le Valais, partit pour le
Brésil et arriva sans trop de tribu lations
à « Nouivelile-EribouTg ».

On avait promis aux émigr ants qu 'ils
trouveraient une colonie déj à organisée , si-
tuée dans une contrée fertile avec des ha-
bitations, poètes pour les recevoir. Nouvel-

Apres la ruptur e du traité d'Amiens,
Napoléon 1er demanda aux Portugais de ne
plus ouvrir leurs, ports aux navires anglais ;
sur leur refus, ail fit occuper le pays par une
armée française. Jean VI , roi de Portuga l
s'enfuit au Brésil et ne revmt à Lisbonne
qu 'en 1821 ; l'année suivante , le Brésil se
rendit indépendant.

le Fribourg, pompeusement dénommée vW-
le, se révéla n 'être qu 'un misérable village,
les belles habitations n 'étaient que de pau-
vres huttes avec un plancher de terre bat-
tue, de plus elles suaient l'humidité et re-
gorgeaient de ver.mjines aussi variées qu'a-
bondantes. La contrée était aride, la terre
ne produisait que du maïs, des haricots , des
pommes de terre et quelques rares légu-
mes. Les colons, devaient également toucher
du bétail et du grain , mais pour comble de
malheur on omit totalement de procéder à
cette distribution' ; après un essaii d'un cer-
tain nombre d'années la plupart d'entre eux
se décidèrent à quitter cette Fribourg s'i
fertile en déceptions et allèrent se fixer à
Cantagalo. fi

Camtagaiuo était une colonie naissante, si-
tuée à quelque distance de la première , el-
le comptait â peu près 300 maisons avec
une population de 3000 âmes environ. Elie
possédait un-gouverneur, un j uge de paix
et un curé. Là terre assez fert ile permet-
tait la culture du maïs, du riz , de la can-
ne â sucre, du caféier, de l'oranger , du
bananier, etc.

Les gros; travaux étaient généralement
réservés aux esclaves et les Valaisans qui
en avaient les moyens ne manquèrent pas
de s'en procurer, ceci ta des prix variant
de fr. 600 à fr. 3000, suivant la valeur du
sujet On peut donc dire que les émigrés
qui se fixèrent dans cette dernière colonie
réussirent à se faire une situation assez
convenable, bien qu'ils eurent parfois à
souffrir des fièvres. Il n'en fut pas de mê-
me pour les colons, qui restèrent malgré
tout à Nouvelle Firibourg, c'est pourquoi
durant de nombreuses années les nouvelles
ique l'on ireout en Valais de nos . émigTants
au Brésil fu rent ass,ez contradictoires pour
empêcher que l'émigration ne prît une ca-
dence accélérée. >-

E influence bu cinéma
On nous écrit : . ¦
Le gouvernement roumain, soucieux de

sauvegarder ia moralité publique, vient
de décider de mettre tout en œuvre pour
empêcher la production de films où se-
raient glorifiés des aventuriers et des
malfaiteurs. ¦ On ne peut qu'approuvea
cette décision ot il faut souhaiter que nos
autorites aient le courage de faire de
même.

La CTiiminailité est en augmentation en
Suisse. La majorité des condamnés sont
des hommes de 20 à 29 ans. Ne doit-on
pas attribuer, pour une bonne part, la
cause de cette criminalité chez les jeu-
nes, au cinéma mauvais ? Une revue af-
firmait que d'après les statistiques éta-
blies, on évaluait, dans le monde, à 250
millions par semaine le nombre exact de
personnes allant au cinéma. H y a sur ce
nombre 170 millions de jeunes de moins
de 25 ans.

Parmi tous les films qui passent à l'é-
cran, combien y en a-t-il qui faussent le
jugement, avilissent l'amour, profanent
le mariage, corrompent 'les cœurs, étei-
gnent tous bons sentiments et entraînent
aux pires turpitudes ?

Un professeur de l'Université de Pra-
gue a publié une statistique sur les films
sonores de toutes nationalités qui ont été
présentés au public dans les différents
(pays d'Europe au cours d'une seule an-
née. Ces films mettent en scène :

310 meurtres ou assassinats,
104 vols à main armée,
74 délits de chantage,
43 incendies volontaires,
14 délits d'escroquerie ou de fraudes

légères,
642 délits de filouterie de grande en-

vergure,
181 cas de faux témoignages,
110 cas de dommages graves, volon-

tairement commis pour nuire ,
165 cas de vols simples,
54 cas de détournemenits de mineurs ,

192 cas d'adultère commis par les
femmes,

213 commis par les époux.
Dans .cette 'liste ne sont pas compris

tous les films de propagande antireli-
gieuse et révolutionnaire qui foisonnent
dans certains pays.

Faut-il s'étonner alors de ia démorali-
sation du monde ?

Le cinéma est un important moyen de
formation, certainement plus puissant
que la presse. La vue est la voie la plus

rapide qui conduit du dehors à l'esprit, à
l'âme. L'image Teste gravée dans la mé-
moire et elle peut être une continuelle
obsession. On pense ainsi aux effroya-
bles conséquences de la projection du
fiflim immoral.

Si le cinéma mauvais a une influence
très néfaste, on peut supputer le bien
que doit faire le bon cinéma. C'est pour-
quoi on ne saurait trop encourager ceux
qui sont chargés de l'éducation de la jeu-
nesse : prêtres, directeurs d'œuvres, per-
sonnel enseignant, à travailler à la diffu -
sion du film ireligieux et moral. Ce serait
un crime de laisser le monopole du ci-
néma à ceux qui ne se soucient nullement
de préparer une génération forte et sai-
ne, moralement et physiquement

M. Bd.

Rappelons, à cette occasion, un cu-
rieux jugement de Mare-Aurèle sur la po-
litique générale de son temps et de tous
les temps :

«La cause universelle est un torrent
qui entraîne toutes choses. Qu'Us sont
naïfs, ces prétendus politiques qui s'ima-
ginent régler les affaires sur les maximes
et la philosophie. Ce sont des enfanta...

» N'espère pas qu'il y ait jamais ane
république de Platon ; contente-toi des
.petites améliorations, et, si tu y iréussis,
ne crois pas que ce soit peu de chose.
Qui peut, en effet, changer les disposi-
tions intérieures des hommes? Et sans le
changement des cœurs et des opinions,
que sert le Teste ?... »

C'est encore Mare-Aurèle qui disait (et
ceci aussi est bon à rappeler) :

« Ce qui est utile à l'essaim est utile à
l'abeille. »

Combien y a-t-il d'abeilles, d'abeilles
humaines, qui soient capables de s'en ren-
dre compte ? •. i '• '"'

LES EVENEMENT S
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E'éoolution
bu rabicalisme français

Dans son article hebdomadaire de la i
« Nation », M. Louis Marin, ancien minis-
tre d'Etat, expose l'évolution du radica-
lisme depuis la fin du siècle précédent : \

Le « Bloc » du temps de Clemenceau
était, déjà, le « Cartel » de 1924 ou de
1928, le « fron t commun » d'aujourd'hui.
Dans nombre de circonscriptions du Midi,
la plupart des électeurs — braves gens à
leur iaible de famille, mais que leurs
vieilles habitudes romaines de clientèle
désaxent complètement dès qu'ils parlent
politique — veulent voter de plus en plus
à gauche. Comédie à dénouement tragi- j
que 1 Seulement, dans celles où les can- !
didatures modérées ont depuis longtemps
disparu, la lutte a été vive entre radi- t
eaux-socialistes et socialistes ou commu- 1
nistes ; leurs troupes se sont injuriées sa- '
voureusement « jusqu'à croire que c'était
vrai ».

Malgré l'identité des programmes, qui
ne comptent guère devant la mystique,
il est difficile de leur dire aujourd'hui
« embrassez-vous » ; aussi quelques radi- i
eaux du Midi sont-ils ipxoportionnalistes
plus ou moins osés. i

En revanche, depuis plus d'un tiers de
siècle, dans l'Ouest, le Nord, l'Est, le
•Front commun le plus étendu s'est tou-
jours formé contre les nationaux. En Lor-
raine, par exemple, Driant , de Ludre et
moi avons eu toujours, contre nous , des
phalanges qui comprenaient toutes les
gauches, depuis les anarchistes de jadis,
remplacés aujourd'hui par les communis-
tes, jusque et inclus les républicains de
gauche : ceux-ci se camouflaient en can-
didats de l'Alliance démocratique ; ils
étaient, pour la plupart, grands indus-
triels et requins d'affaires, heureux de
donner des gages aux gauches, afin d'ob-
tenir quelques décorations ot faveurs pré-
fectorales ou ministérielles.

Ainsi , vint île j our où toutes ces pha-
langes, qui prétendaient officiellement
porter chacune leur drapeau , marchent
déjà sous la seule férule et vers la seule
orientation communiste, il y a plus de 30
ans, nous l'avons vu , dit et prédit ; si la
plus grande fraction de l'Alliance démo-
cratique l'aperçoit maintenant, certaines
de ses notabilités ne le distinguent pas
encore et n'en voien t pas, surtout, le pé-

ril pour la France et pour la Gifilisation;
ou, s'ils le voient, font passer ce .fait-es-
sentiel après d'autres considérations.

Toutes âea gauches sont, — depuis
longtemps en réalité, malgré les étiquet-
tes diverses, et, aujourd'hui, publique-
ment, — les agents précurseurs et les
troupes de conquête des communistes.
Qui plus est, de communistes aux ordres
de l'étranger. M. Péri, lors de la déclara-
tion ministérielle, ne l'a pas caché à M.
Sarraut et à ia Chambre : il le leur a dit
en face et ses interlocuteurs ont baissé
la tête devant cette vérité cyniquement
affirmée en conclusion d'un débat.

NOOVELLES ÉTRANGÈRES. 1*** .—
le wiU i la irai blonde"

p W _l

Aujourd'hui se termine à Aix-en-Pro-
vence, le procès des Oustachis.

Le chef de cette criminelle Association
est un nommé Ante Pavelitch, ancien dé-
puté de Zagreb, arrêté à Turin, peu après
l'assassinat du Roi Alexandre à Marseil-
le.

Dans sa prison, Ante Pavelitch a oc-
cupé ses loisirs forcés à écrire ses mé-
moires, qui contiennent une série d'inté-
ressantes révélations sur l'activité de
l'association secrète des terroffetea croa-
tes et en particulier sur la « femme blon-
de », dont toutes les polices d'Europe
ont en vain cherché à établir l'identité.

Ces mémoires paraîtront bientôt
Si Ante Pavelitch est décidé à lever le

voile sur cette énigmatique figure de
femme, c'est,-dit-il, qu'elle est morte au-
jourd'hui, tuée dans : un accident da res-
te assez mystérieux, dans les environs
de Gênes,-"où elle s'était réfugiée après
l'effroyable attentat auquel elle avait

« Fuie d an général croate, élevée
avec le plus grand soin, la jeune fille ren-
contre à Vienne, nn jeune étudiant de
môme origine, Dulibitch, qui se cache,
car la police yougoslave et la police au-
trichienne le recherchent :

« Bientôt, elle suit, en Orosrtie, l'hom-
me qu'elle s'est prise à aimer et elle entre
dans la redoutable association. Bile quit-
te Zagreb, chargée par l'Oustacha d'une
mission dont elle ignore, paraît-il , les fins
exactes. Elle a reçu en charge deux co-
lis.: ce sont les armes des meurtrière dé-
signés pour l'abominable forfait On la
retrouve à Avignon, où, le 7 octobre, à
l'hôtel, elle attend une visite annoncée
en termes convenus par un télégramme :
On frappe, elle ouvre : C'est Dulibitch !
Stupeur des deux jeunes gens, scène
émouvante.

«Le surlendemain, 9 octobre, elle S8
promène avec Dulibitch, sur la Canebiè-
tre.

« Partez immédiatement ! lui difc-2 sou-
dain, mais elle s'attarde, alors une effro-
yable clameuT s'élève, succédant a des
détonations.

« C'est l'attentat !
« La jeune femme blonde saute dans

sa voiture, garée mon loin de là et ')lle
fuit vers la frontière.

« Dans sa tête des mots bourdonnent :
« Tuer, c'est la plus terrible chose ! » Et
tout le long de la route, enivrée de vi-
tesse et d'horreur, elle ne cesse de répé-
ter comme une litanie : « Terrible ! Ter-
rible , terrible ».

« La frontière italienne est franchie,
dans la nuit , sans difficulté aucune... En
avant ! et soudain , comme la route sem-
ble s'incliner, c'est le saut dans le vide.
La mer s'ouvre devant l'automobile et
c'est le mystère complet, mystère que ré-
vèle, après deux ans de silence, le cfief
de l'Oustach» ».

Le froid
La vague de froid qui sévit déjà de-

puis près de quatre semaines sur une
grande partie du territoire des Etats-
Unis , a produit un phénomène encore ja-
mais observé jusqu 'ici. Une tempête de
sable s'éleva dans l'Arkansas, soulevant
d'immenses nuages de sable et de pous-
sière qui se mélangèrent à la neig«, re-
tombant sur terre sous forme d'une mas-
se brunâtre. En un clin d'œil, les maisons
les rues et les champs étaient couverts
d'une couche de cette boue. L» visibilité



était limitée à six mètres et tout trafic
fut complètement paralysé.

La vague de froid prend un caractère
de plus en plus sérieux. On estime à plus
de 500 le nombre des personnes mo tîs
par suite du froid , d'accidents, etc. An
manque général de charbon des difficul-
tés d'approvisionnement en lait viennent
s'ajouter. On a dû limiter la consomma-
tion du lait dans l'Etat l'Iowa et seules
les familles nombreuses en reçoivent ac-
tuellement Tous les trains devant partir
vers le sud de Minneapolia ont été arrê-

Martyre d'e nfants
M. François Patrix, journalier à Breu-

ville, près de Cherbourg, a été arrêté et
éoroué, pour avoir laissé mourir faute de
soins ea fillette Léonie, âgée de six se-
maines.

L'enfant était dans un tel état de mai-
greur que le médecin appelé pour cons-
tater le décès refusa le permis d'inhumer
et arisa le Parquet

L'examen du cadavre a révélé que la
fiMette était morte victime de la négli-
gence de ses parents. Ceux-ci ont deux
autres petits eniants, dont l'un est ra-
ehitkjue.

— Oh vient également de déférer au
Parquet de Versailles un journalier,
nommé Georges Lameuger, 28 ans, sous
l'inculpation de mauvais traitements à
enfant

Cet individu, qui vivait avec Mlle
Touflgoat, 20 ans, martyrisait l'enfant de
cette dernière, Maurice, 4 ans. L'enfant
fut examiné pair le médecin-légiste à Ver-
sailles, qui constata que le bambin avait
le corps couvert d'ecchymoses et une
fracture du bras. Le petit Maurice a été
transporté à l'hôpital de Saint-Germain.

Les plus mauvais renseignements ont
été .recueillis sur Lameuger, qui a déjà
encouru six condamnations pour diffé-
rents délits. Il est gardé à disposition de
la justice.

Tioïs hommes prét pï ES â la Seïne
Un .très grave accident qui a fait trois

viotimes, s'est produit hier 'matin, sur la
chantier du .pont du Carrousel, à Paris,
qu'on est en train d'élargir. Un télôféri-
que a/vait été installé reliant les deux ri-
ves de la Seine, afin de transborder les
ouvriers et des matériaux.

Hier matin, à 11 heures, le chef mon-
teur, le chef électricien et un manœuvire
de l'entreprise qui avait monté le télé-
férique avaient pris piace sur la benne.
Pour une cause encore indéterminée, le
bras mobile de ia grue, située sur la
rive droite, s'abattit e* 'le câble se dé-
tendit complètement. La benne se trouva
ainsi précipitée dans le fleuve.

Avant que la benne ait touché l'eau,
un violent court-circuit se produisit en-
tre le câble de suspension et la canalisa-
tion électrique alimentant la cabine et at-
tira l'attention des passants sur l'acci-
dent qui se produisait. Mais il était déjà
trop tard et la benne reposait sur le lit
du fleuve, par un fond de six à sept mè-
tres.

Malgré l'arrivée immédiate des pom-
piers et des vedettes de la brigade flu-
viale, on devait bientôt perdre tout es-
poir de sauver les trois occupants de la
benne.

Etudiants en ébullition

Le Quartier Latin , à Paris, ne cesse
pas d'être en ébullition.

Hier soir encore , de graves incidents
ont éclaté toujours provoqués par les
cours de M. le professeur Jèze.

Le doyen Allix dut faire appel à la po-
lice. 80 arrestations ont été opérées, niais
il est .probable qu 'elles ne seront pas
maintenues.

Le doyen Allix et un étudiant furent
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La mission SéIE-Ié
Non sans mal, se déclinant les mains, ies
coudes et les genoux contre le rebord de
l'embarcation, la princesse des nuages co-
lorés réussit enfin à mettre son projet à
exécution. Lorsqu'elle se fut étendue sur
le pont légèrement incliné, elle s'immobili-
sa, anéantie, incapable de fournir un nou-
vel effort. Le décor nocturne qui s'étalait
autour d'eîle lui parut exécuter une ron-
de fantastique. A peu de distance, le grand
chien jaune continuait à hurler inlassable-
ment à la mort. Le corps brisé , n 'en pou-
vant plus, la princesse des nuage?, colorés
s'affaissa brusquement et perdit connais-
sance...

I! faisait grand jour quand Minh s'arra-
cha de l'engourdirseiment inrésistibie qui
s'était emparé d'édile. Quelque peu ébahie,
elle entr 'ouvrit les yeux et regarda tout au-
tour d'elle, cherchant non sans peine à ras-
sembler ses souvenirs. Les oreilles lui
bourdonnaient et elle éprouvait tant aux

frappés et jetés à terre. Le bruit court
que M. Allix donnerait sa démission.

NOUVELLES SUISSES
« lOtOf

Après le drame de Davos
Rapport apaisant du ministre de Suisse

à Berlin

Mardi soir est arrivé au Palais fédéral
un rapport de M. Dinichert sur la façon
dont la nouvelle de l'assassinat de Gust-
loff a été accueillie à Berlin. Il semble en
résulter qu 'à la Wilhelmsbrasse, on s'ef-
force de réduire ce drame à ses justes
proportions, et qu'on n'essaye en aucune
façon de faire retomber sur les autorités
suisses la responsabilité du crime commis
à Davos .par l'étudiant yougoslave.

On constate, d'autre part, que les jour-
naux d'outre-Rhin, une fois passée la
première émotion, ont cessé leurs criti-
ques à l'adresse de la presse suisse. Aussi,
au Département .politique, croit-on pou-
voir considérer comme liquidée cette dé-
plorable affaire au point de vue diplo-
matique.

Le rapport de M. Dinichert semblerait
indiquer, cependant que M. Hitler, dans
un de ses prochains discours, s'explique-
ra sur le problème brûlant .des organisa-
tions nazistes à l'étranger. On a tout lieu
en Suisse d'attendre ces déclarations avec
un grand intérêt.

D'autre paTt, dama sa séance de mardi
le Conseil fédéral s'est occupé des atta-
ques que le journal « Volksrecht » a di-
rigées le 7 février contre le ministre d'Al-
lemagne, baron de Weizsiicker, à propos
de l'assassinat de Wilhelm Guatloff. Le
représentant- diplomatique de l'Allemagne
y est accusé, de façon aussi inadmissible
qu'inexacte, de s'immiscer dans les affai
res intérieures de la Suisse. Le Conseil
fédéral désapprouve les expressions em-
ployées à cette occasion, qui constituent
une grave infraction au sens de son ar
rêté du 26 mars 1934 et sont de nature
à compromettre les (relation s correctes en-
tre la Suisse et l'Allemagne. En fait , il
constate que le ministre d'Allemagne n'a
nullement attribué la paternité intellec-
tuelle du meurtre de Wilhelm GustloH
à la presse suisse, mais s'est borné à fai-
re valoir que les attaques personnelles sans
retenue, dirigées contre le défunt par cer-
tains journaux pouvaient contribuer à
créer les conditions psychologiques pro-
pres à la perpétration d'un acte tel que
celui de David Frankfurter. Le chef du
Département politique fédéral tout en pre-
nant connaissance de cette déclaration
ne laissa cependant exister aucun doute
sur le refus que les autorités suisses op-
poseraient à tout essai, non plausible à
leur sens, de construire un lien dé cau-
salité entre l'attitude de la presse suisse
et 'le crime commis par un fanatique
étranger. Il convient de souligner, à cette
occasion, que le Conseil fédéral, contrai-
rement aux affirmations du journal
« Volksrecht » avait déjà envisagé an-
térieurement à-l 'assassinat de Wilhelm
Gustloff une application plus sévère de
l'ordonnance sur la presse de 1934.

Une morsure de chien mortelle

Bien triste affaire, celle qu 'instruit ces
jours, M. Lang, juge d'instruction. Au
mois d'octobre dernier, Mme Pasquier,
épouse d'un employé de la C. G. T. E.,
s'était rendue au-dessus de Vésenaz (Ge-
nève), Comme elle voulait regagner cet-
te localité, Mme P., sur les conseils d'un
agriculteur, passa à travers champs. Tout
à coup, la passante vit arriver sur elle
un gros chien qui la mordit cruellement
au mollet.

Les témoins entendus par le magistrat
affirment même qu 'un gros morceau de
chair avait été arraché. Mme P. fut trans-
portée chez le propriétaire du chien , on

membre?, que tout le long du corps des i d'un épouvantable cauch'ejma.r . L'odeur
souffrances teilles qu 'il lui semblait avoir re-
çu la bastonnade.

¦Interloquée , la malheureuse se dressa
sur son séant. Tout auprès, d'elle, le Yang-
Tsé-Kiaug, qui coûtait majestueusement,
faisait touj ours entendr e son continuel mur-
mure. Détournant ses yeux de la surface
du fleuve aux îlots, j aunes, la fugitive regar-
da auprès d'elle ; die eut alors graud 'pei-
ne à réprimer un cri d'horreur. Une odeu r
infecte empestait l'atmosphère environnan-
te. Sur le pont du sampan, qui émergeait
encore , des cadavres raidis se trouvaient
étendus dans son voisinage immédiat. Une
j eune femme, serrant désespérément con-
tre sa poitrine son enfant mort, gisait , la
gorge ouverte... Auprès de là, une petite
fille , ie crâne brisé, les yeux vitreux , le vi-
sage soinVé par Se sang qui s'était coagulé,
laissait pendre à la surface de l'vau ses
deux pieds nus et glacés que le courant ve-
nait effleurer. Une nuée de mouches s abat-
tait tout autour de ces trois innocentes, Src-
times du massacre de i -Tang.

Epouvantée par le macabre spectacle qui
se présentait ainsi à ses yeux , Minh pa-s-rj
la main sur son fro nt , se croyant le j ouet

le Dr Droin vint lui prodiguer des soins.
La victime fut ensuite ramenée à son do-
micile, mais le cas s'étant aggravé, la
blessée fut  conduite à ia Clinique géné-
rale. Lundi, malgré tous les soins prodi-
gués, Mme P. est décédée après de lon-
gues souffrances.

Mardi, M. Lang s'est Tendu à la Capite,
où il a procédé à l'audition de plusieurs
témoins. Ceux-ci, très affirmatifs, disent
que le chien n'était pas attaché, tandis
que M. F., chiffonnier, propriétaire de l'a-
nimal, prétend que son chien a brisé sa
chaîne.

Ce douloureux accident est de nature
à faire réfléchir les propriétaires de chiens
car les conséquences pénales de cette af-
faire sont graves. M. F. est, en effet, pas-
sible de l'article 275 du code pénal , qui
dit : « Quiconque, .par manque de surveil-
lance sur des animaux à lui appartenant
ou confiés à sa garde, ou par défaut de
précaution, aura causé des lésions corpo-
relles suivies de mort, sera puni des pei-
nes prévues par l'article 273 (3ix jouis
à six mois d'emprisonnement et d'una
amende de cinquante à mille francs).

Quant aux conséquences civiles, elios
sont lourdes également pour M. F., car il
n'est pas au bénéfice d'une assurance
pour son chien.

Le président du Grand Conseil vaudois
victime d'un accident

M. le Dr Pierre Warnery, médecin à
Morges, président en exercice du Grand
Conseil vaudois, était appelé mardi soir,
vers 22 heures chez un malade. Il roulait
à bicyclette en tenant régulièrement sa
droite, lorsque près de la Tannerie, il fut
happé par une auto arrivant en sens in-
verse et conduite par une personne ce
Lausanne.

Projeté sur la chaussée, le Dr Warne-
ry resta étendu sans connaissance. 11 fut
immédiatement relevé et transporté chez
le Dr Masson, puis reconduit chez lui.

D'après les dernières nouvelles , l'état
du Dr Warnery, qui est assez sérieuse-
ment blessé à la tête et au thorax, serait
moins alarmant qu'on l'aurait cru tout
d'abord.

M II WÀm i lilBIN
Cette nuit , vers 1 heure 15, un agent

de Sécuritas sortait du dépôt de la tan-
nerie de St-Martin, sous le pont Bessiè-
res, lorsqu'il vit soudain un corps qui s'é-
crasait à quelques pas de lui.

Un homme venait de se jeter dans le
vide, du haut du pont Bessières...

L'agent s'approcha et vit que le mal-
heureux ne donnait déjà plus signe ' de
vie. Il alla avertir la police et peu après
M. le juge informateur Dupertuis venait
sur les lieux en compagnie de son office
pour procéder aux constatations d'usa-
ge.

L'homme avait été tué sur le coup. Il
se trouvait dans une mare de sang.

On trouva dans une poche du mal-
heureux une note de gaz au nom de F.
G., citoyen italien demeurant à la Cité,
maçon de son métier. Mais aucune lettre
ne venait faire part des causes de ce ter-
rible acte de désespoir.

F. G. étai t âgé d'une soixantaine d'an-
nées.

Les restrictions fédérales
Mardi après-midi, le Conseil fédéral a

pris diverses décisions relatives à l'appli-
cation du programme financier II. Après
avoir pris l'ordonnance sur la réduction
des traitements du personnel fédéral, le
Conseil fédéral a pris connaissance d'une
ordonnance sur la (réd u ction temporaire
des prestations des caisses d'assurance
du personnel. L'ordonnance contient les
dispositions principales que voici : les
prestations des caisses d'assurance fédé-
rales (administration générale et S. B. B.)

écœurante, qui persistait, lui fit pourtant
bien vite comprendre qu'elle n 'était poin t
victime d'une ha.kluoinaton . D'ailleurs, main-
tenant , le?, souvenirs lui revenaient de plus
en pius .précis.. Elle se rappelait ia décision
qu 'elle avait prise à la pagode au toit rose,
puis éïle évoquai t les principaux épisodes
qui s'étaient succédés après son audacieux
départ, son passage à travers les lignes des
pillards, enfin Ja poursuite implacable que
lui avait livrée le groupe des massacreurs
et qui l'avait contrainte à exécuter un dan-
regeux plongeon dans le Yang-Tré-Kiang.„

Immobile, la j eune fUl e se rend ait comp-
te maintenant de la gravité de sa situation.
BMe se trouvait sur le sampan où elle avait
échoué au cours de la nuit et qui demeurait
éloigné seulement de qu elques mètres du
rivage. Dans leur rage dévastatrice, les pil-
lairds avaient sabordé l'embarcation et
avaient tranché les amarres qui la rete-
naient à la berge ; mais l'épave s'était-el-
fe échouée sur un fond sablonneux où elle
avait résisté victorieusement aux attaques
du courant , tandis que certaines de ses voi-
sines avaient été entraînée?, à la dérive.

En hasardant phis loin ses regards, Mit ;h

seront réduites de 15 % sous les réserves
que voici : sont exonérés 2400 francs de
la rente invalidité, 1200 francs de la ren-
te des veuves, 300 francs de la rente des
orphelins et 600 francs des orphelins de
père et de mère. La léduction ne devra
en aucun cas dépasser le 10 % de la ren
te. Si la rente a déjà subi une réduction
par suite de la diminution du traitement
en application des programmes financiers
I et II, le montant de la réduotion de la
rente sera établi en tenant compte de la
réduction des traitements déjà intervenue.

L'ordonnance sera appliquée à dater du
1er février.

Un arrêté identique avec les mêmes
chiffres a été pris par le Conseil fédéral
au sujet de la réduction temporaire dos
pensions d'invalidité, de vieillesse ou de
décès des membres du Conseil fédéral ,
du Tribunal fédéral, du tribunal fédéral
des assurances, du commandant des uni-
tés de l'armée et des professeurs à l'Eco-
le polytechnique fédérale.

u moins ta dm lieu
Un médecin de Zurich avait fait pa-

raître deux articles dans l'organe profes-
sionnel des médecins suisses qui s'en pre-
naient vivement à l'activité des chiropra-
ticiens et désignaient ces derniers com-
me des escrocs et des faussaires. Trois
chiropraticiens de Berne, Lucerne et de
Genève portèrent plainte en diffamation
et éventuellement en atteinte à l'honneur
auprès de la cour d'assises du 2me dis-
trict

Le procureur avait .proposé la condam-
nation du médecin pour diffamation par
voie de la presse, à une amende de 30
francs et aux frais, moins 50 .francs, la
premier des articles remontant fort avant
dans le passé.

Le tribunal a acquitté le médecin du
chef d'atteinte à l'honneur, sans indem-
nité. Vu toutefois, que le médecin en
question est allé un peu trop loin dans
ses expressions, les frais ont été mis à
sa charge, moins 50 francs en raison du
premier article publié.

LA RÉGION
Jambes cassées

M. Riedo, apprenti charron à Château.
d'Oex, descendant des Monts-Chevreuils,
dimanche, est tombé et s'est cassé une
jambe.

Un étranger en séjour à la pension La
SoManelle, s'est cassé une jambe en pa-
tinant.

NOUVELLES LOCALES
-a »- t-

flutour D'une conférence
On nous écrit :
M. X. a donné dans le « Nouvelliste »

d'hier une relation de la conférence que
M. René Benjamin a faite lundi soir à
Sion sur M. Mussolini : c'est son droit.
On nous permettra bien , cependant, de
faire remarquer à ce correspondant qu'il
manque quel que peu de cette objectivité
qui , selon lui , ferait défaut à M. Benja-
min , quand il affirme sans autre que le
fascisme « oxerce une tyrannie d'une ra-
re violence, aussi peu latine qu'on la
pourrait désirer ». Quant au témoignage
des soi-disant « intellectuels » que M. X.
prétend apporter à l'appui de son asser-
tion, il faudrait tout d'abord 3'entendre
sur le sens du mot et connaître les affi-
nités politiques de ces fameux intellec-
tuels...

M. X. est libre de vitupérer le fascis-
me ; toutefois il doit reconnaître qu 'il a
non seulement « rendu à l'Europe le ser-

put apercevoir le décor tragique que pré-
sentait I-Tang. Les ruines qu 'elle avait tra-
versées quelqiier, heures auparavant au
clair de lune offraient un spectacle lamen-
table. Tant sur la rve qu'au milieu des rues,
les cadavres gisaient par centaines...

Seule encore intacte, se dressant 5iur son
monticule .dont l' incendie volontaire allumé
par Tugdua! Qoarec, avait ravagé les pen-
tes, la pagode au toit rose se détachait tou-
jours, entourée des groupes de ses pigeon;,
qui poursuivaient leurs évolutions dans Je
ciel pur.

A la vue du vieux temple, la princesse
des nuages colorés ne put s'empêcher de
réagir subitement contre l'engourdissement
qui alangmssait encore tout son être. La
tra gique situation des réfugiés et de la poi-
gnée de défenseurs qui s'étaient établis là-
bas et que les pillards entouraient de tou-
tes parts lui revenait à la mémoire. Bile
s'était éloignée pour sauver ces malheu-
reux et pour s'efforcer de rejoindre coûte
que coûte te « Sergent-Bobfllot » ou la flot-
tille des canonnières... Maintenant qu 'elle
avait complètement repris conscience de !a
réalité, d'angoissantes pensée* Hui venaient
à l'esprit. Pendant combien de temps etait-

vice inappréciable de lui conserver quel-
ques années d'existence », mais qu'il a
bel et bien barré la route au bolchévism»
auquel l'attitude inexplicable et l'égols-
me d'une Albion repue et d'une France
dirigée par la franc-maçonnerie et inti-
midée par le Front populaire prodiguent
à l'heure actuelle de beaux encourage-
ments.

naturalisations
On nous écrit :
On peut admettre le principe de natu-

ralisation et trouver pourtant cette ques-
tion très inopportune dans les temps dif-
ficiles que nous traversons. Les hommes
politiques, dont le rôle est de prévoir, ont
commencé à soulever des objoctions dans
nos différents Parlements cantonaux. Il y
a quelque temps une motion restrictive
était déposée dans le canton de Zurich
tandis qu 'à Schaffhouse, sur 25 candidats
présentés, un seul avait été accepté.

Cela se comprend si aisément que vou-
loir expliquer la chose semblerait puéril.
Et pourtant... il y a des gens qui n'hési-
teraient pas à enlever le pain à des com-
patriotes, à barrer d'avenir aux jeunes
pour élever à un poste intéressant un in-
trus dont le patriotisme n'est parfois —
pas toujours cependant — que d'intérêt
personnel. Il est vrai que nul n'est pro-
phète chez soi et que nous autres, Valai-
sans, nous avons une estime toute parti-
culière pour les gens qui nous viennent
du dehors, auréolés du charme et du ma-
gnétisme de l'inconnu.

On me citait le cas, un plat fraîchement
servi, je vous l'assure, d'un aspirant à la
dignité de citoyen suisse qui avait atteint
par téléphone les députés afin de s'assu-
rer assez d'appui pour franchir le cap.
de Bonne Espérance. Mais il me semble
voir sourire quelques-uns de nos repré-
sentants. Evidemment, ils comprennent
que le mérite personnel n'est pas un arti-
cle de réclame.

Veritas.

L'impôt sur le vin
Dans sa séance de mardi après-midi ,.

le Conseil fédéral s'est occupé de l'impôt
sur le vin. D'après le premier programme
financier, la production indigène ne doit
être touchée ni directement ni indirecte-
ment par l'impôt sur les boissons. H an
est résulté certaines difficultés dans la
surveillance du commerce des vins et l'on

5̂

En buvant du délicieux
maltKneipp

il est facile d économi-
ser de jolies sommes!
Seulement 70 cts

la livre.

elle demeurée immobile à bord du sampan?.
Durant plusieurs, heures sans doute, le so-
leil se trou vant déjà assez haut...

Une sueur froide perla aussitôt aux tem-
pes de la fugitive. Bile s'imaginait en effet
sans grand'peme combien ce retard pouvait
être préjudiciable au succès de sa tenta-
tive. Pendant qu 'elle demeurait là , exténuée
et impuissante, les assiégés, sans vivres et
sans munition?, allaient être sur le point de
succomber à la première attaque en masse
que se décideraient à leur livrer les hordes"
de Din-Hou. Bile seule pouvait actuellement
assurer leur sauvegarde ; mais .pour obte-
nir un semblable résultat, H ne fallait pas
qu'elle s'attardât plus longtemps dans ces
parages.. Hankéou se trouvait à quatre cents
kilomètres en aval. Avant qu 'elle eut at-
teint la grande cité du Yang-Tsé où s'é-
taient réunies les, forces Internationales, de
longues heures allaient s'écottier encore et
le massacre pouvait se ponsomtmer d'ur
moment à l'autre.

Dominant l'horreur que suscitait chez ei'.t
le voisinage des cadavre?, et Je spectacle
de désoîation qui s'étaîait sous ses yeux, la
princesse des nuages colorés, se releva.

(A suivre.>



ALLEMANDS, MAIS PAS ARYENS
Tremblement de terre, accident ferroviaire, tempête de neige Vin

s'est rendu compte de la nécessité d éta-
blir une surveillance plus sévère des
transports. Dorénavant, l' obligation faite
aux entreprises publiques de transport de
donner des renseignements sera étendue
aux . entreprises privées de transport Les
intermédiaires professionnels, agents,
courtiers, etc., seront également tenus de
fournir des renseignements.

MARTIGNY. — Concert de l'.Harmonie».
(Corr.) — Pensant qu 'une personne plus
compétente vous aurait envoyé un compte-
rendu du concert du 8 février, j' ai attendu
à ce Jour avant de VOUF, en parler.

Disons donc que notre brillant corps de
musique a eu un succès égal à ses devan-
ciers et qu 'amateurs et initiés ont eu un
véritable régal et doivent féliciter san*. ré-
serve et l' «Hainmonie » et son méritant di-
recteur M. Don.

La cantatrice qoii s'est produit e en inter -
mède a fait preuve d'une grande bonne vo-
lonté. Iti serait à souhaiter à ce suj et qu 'on
fasse appel à l'avenir à tous les talent? , ap-
préciables que nous possédons autour de

X.
N.-tB. — Pourrait-on, sans ble?ser per-

sonne, ajouter qu 'à une soirée oiferte il est
préférable de s'abstenir du « petite com-
merce » même lorsque le coup d'épingle ne
coûte que dix sous.

MARTIGNY. — Des visites. — Nous ap-
prenons que M. Bron, architecte cantonal
vaudois, et M. Thévenaz , architecte du fu-
tur cofflège classique de Lausanne, ont vi-
sité mercredi passé, de 15 ù 17 h. 30, le
nouveau bâtiment scolaire de iMartigny-Vil-
le. Après avoir examiné cette construction
et ses installations en détali, avec le plus
grand intérêt, ii's en ont fait un vif éloge.

MASSONGEX, — Nécrologie. (Corr.)
— Dimanche dernier s'est éteint pieuse-
ment à Massongex, M. PieTre Dorsaz, an-
cien instituteur retraité, à l'âge de 77
ans. "'

Educateur de la j eunesse de Masson-
gex pendant plus de 30 ans, M. Dorsaz
était un modèle de travail et de dévoue-
ment.- Outre les fonctions absorbantes
d'instituteur, le défunt, qui avait su
s'acquérir la confiance de toute la popu-
lation de Massongex, avait successive-
ment fonctionné comme conseiller et
commo secrétaire communal. Dans ces
différentes fonctions, qu 'il a remplies
aveo une conscienico et une exactitude
qu'il poussait jusqu'au scrupule, il a su
mériter l'estime de toute la localité, et
sa disparition laissera parmi ses amis et
anciens élèves, un vide difficile à com-
bler. A tous ses parents, nos sincères con-
doléances. Qu'il repose en paix !

Des anciens élèves.

SION. — Décisions du Conseil. — Prési-
dence : M. KuTitschen, président.

Horaires des Postes et des chemins de
1er. — Après examen des projets d'horaires
pour la période du 15 mau 1936 au 21 mai
1937, le Conseil décide d'intervenir auprès
des office?, compétents pour obtenir les
améliorations suivantes qui intéressen t ia
vtille de Sion :

1) Réclamer à nouveau l' anrêt en gare
de Sion du train de luxe.

2) Demander à la Direction des Postes de
prévoir dans ses horaire?, des arrêts en ga-
re de Sion d'une demi-heure environ entre
î'aTrivôe des trains directs et le départ des
postes pour les stations de montagne. Ceci
af in de penmettre aux voyageur?, de passe r
quelq ues instants en ville et de leur donner
l'occasion de s'intéresser à son site et à ses
nombreuse?, ctiriorités.

Budget des S. I. — Le Conseil examine et
adopte le budget de 1936 des S. I. présenté
par la commission.

Fête d'automne 1936. — Le Consei l pren d
connaissance du programme proposé pa.r le
Comité pour la fête 19.%. Ces propositions
sont adoptées comme idée de base et sous
réserve de l'examen ultérieur du oudget.

Confonmément à la demande du Comi té
aucune autorisation susceptible d'entraver
la fêt e ou d'en aimoi ndinir le résultat ne sera
donnée à de;, fo rains ou autres pendant les
3 semaines qui précéderont la manifestation.

Travaux publics. Route de Gravelone. —
La Commission des Travaux est autorisée
à entreprendre les études du tronçon pré-
vu dans la partie .inférieure de ce vigno-
ble, îoit dès le départ du chemin des Aman-
diers.

L'exécution de l'œuvre reste également
ici subordonnée à la constitution d'un c-cn-
sortage des propriétaires garantissant ia
participation usuelle.

Passage sous la route cantonale à Uvrlcr.
-- Dans le but de protéger les propri étés
de Batassé-LJvtrier contre l'inondation pé-
riodique provoquée par les hautes eaux du
Rhône, l'Etat sera prié de construire à cet
end roit dans le cadre du proj et général
d'assainissement d'Uvrier, un passage sous
la route cantonale.

Etat sanitaire des écoles. — U est donné
connaissance du rapport de M. le Médecin
canton al dont il résulte que l 'état  sanitaire
des écoiles de la ville ne présente en ce
moment rien d'alarmant.

ST-MAURICE. — Aviculture. — Les per-
soMres soucieuse?, de l'écoulement de leurs
œufs et leurs volailles sont priées d'assis-
ter à d'exposé que fera M. M:chelet , prési-
dent- de la Société coopérative valaisanne
pour la vente des œufs et volailles. Cet ex-
posé se fera le dimanch e, 16 février, à 14
heures, à lia Grande Salle de l'Hôtel de Vil-
le. Tous les aviculteurs ainsi eue toute:.:

le?, personnes qui s intéressent a cet expo
se sont cordialement invités.

TROISTORRENTS. — (Corr.) — Lun-
di matin ont eu lieu, au milieu d'une
grande affluence, les obsèques de M. Os-
car Donnet, plus spécialement connu
sous le pseudonyme de « Massacran ». La
veille encore plein de vie, le défunt fut
terrassé par une embolie, et, comme il
habitait seul, ce furent des voisins qui
découvrirent le corps.

Agé de 62 ans, M. Donnet jouissait de
la sympathie générale. Complaisant il
mettait la main à tout : au ferrage des
porcs, comme ferblantier-couvreur et ins-
tallateur-électricien, etc., etc.

Doué d'esprit naturel , il avait la répli-
que facile. Aussi se plaisait-on à le taqui-
ner pour cueillir ses réparties savoureu-
ses. La « Céoilia » exécuta une messe de
Requiem fort goûtée pour un membre qui
lui donna tout son dévouem ent pendant
une trentaine d'années.

Nous présentons à sa famille notre
sympathie et à notre ami Oscar, l'hom-
mage de notre pieux souvenir.

Un ami.

LES SPORTS
FOOTBALL

La Coupe Suisse
Coniformément aux pronostics, Berne a

confortablement battu Locarno, 8 à 0 ; de
ce fait nous aurons une demi-finale Servel-
te-Berne, probablement & Lausanne.

L'équipe suisse n champion olympique
On annonce de Garmusch que , dans la

quatrième manche du championnat, l'équi-
pe anglaise , partie la première, a réalisé
le temps superbe de 1 min . 19 sec.

Peu après l 'équ ipe Suisse II se mettai t
en piste et céallisait le même temps que les
Anglais.

A la suite de cette course, le bob Suis-
se Il qui totalise 5 imin. 19 sec. dans ses
4 course?, reste en tête du classement gé-
néral et ne peut plus être rejoint.

Le bob Suisse il devient champion oiym-
piq.ue des bobs à 4 places.

Championnat suisse de bob à Grindelwald
Résultats, bob à 4 équipiers : 1. Grinidel-

waild-lnterlaken, capitaine Rubi ; 2. Monta-
na l, cap. F. Grosjean ; 3. Grindelwald, cap.
Reist ; 4. Crans 1, cap. A. Barras ; 5. Mon-
tana II, cap. Guenat ; 6. Grimdelwald-Ber-
ne, cap . Ginsten ; 7. Caux , cap. Kirsch-
«wm ; 8. Grindelwaîd, cap. Anderegg ; 9.
Grindelwald, cap. iamettl ; 10. Crans II ,
cap. M. Barras ; M. Oiaux-de-Fond?, II , cap.
Brossard ; 12. Grindalwaild , cap. Micha ; 13.
Chaux-de-Fonds I , cap. R. Febr..

Gagnant du championnat suisse 1936 pour
bob à quatre : Bobsleigh-Club Grindel-
wald. Equipe : A. Rubi , capit., W. von Ail-
men , F. Rubi, K. iMiiller.

Noton s en passant l'excellent résultat de
la première équipe de Montana qui a bien
défend u no?, coul eurs à Grindelwald.

Le concours de ski de Ravoire
Le concours remporta un plein succès. En

voici les principaux résultats :
Course de fond. — Seniors : 1. Gay-Cro-

sier Léon, Trient ; 2. Frasîieren Ulysse,
Trient ; 3. Pierroz André, Martigny-Combe.

Juniors : 1. Moret >R ené, Ravoire ; 2. Gi-
¦roud Maurice, Ravoire ; 3. Lugon Marcel,
Mac t i gny-Cornb e.

Slalom. — 1. Gay-Orosier Léon. Trient ;
2. Gay-Crosier René, Trient ; 3. Moret Re-
né , Ravoire : 4. Frasseren Ulysse, Trien t ;
5. Morand Albert . Martigny-Ville ; 6. Lugon
Marcel, Martigny-Comibe.

Vitesse : 1. Gay-Crosier Léon, Trient ;
2. Gay-Cro?ner André , Tr ien t ; 3. Frasseren
Ulysse, Trient ; 4. Moret Marc, Martigny-
Combe.

Vitesse dames : 1. Juliette Dévaud, Mar-
tigny-Ville ; 2. Rachel Moret , Ravoir e ; 3.
Pillet AngèOe, Ravoire.

Madame Catherine ROH et ses enfant»
à Premploz-Conthcy ; ainsi que les famil-
les parentes et alliées ont la douleur de
faire par.t du décès de

M. Pierre-Séverin ROH
leur cher époux, père , frère et cou?jn, sur-
venu à l'hôpital de Sion , meroredi 12 lé-
vrier 1936, muni des Sacrements de l'Egli-
se, après une pénible maladie.

L'ensevelissement aura lieu vendredi 14
février 1936, à Erde (Conthey), à 9 h. 30.

P. P. L.
Cet avis tient Heu de farre-pa.r.t.

Monsieur Adolphe SAILLEN, à Masson
gex et familles remercient auicorement tou
tes les personnes qui , de près ou de loin
leur ont témoigné tant de sympathie à l'oc-
casion de leur grand deuil.

Notre Service tÉlêgranlilaue et félÊphoniaue
L'impôt sur les vins

La Eue au me des «ibis
AIX-EN-PROVENCE, 12 février. (Ha-

vas.) — Le procès intenté aux trois mem-
bres de rOustacha touche à sa fin.

L'audience de ce matin a été occupée
paT la plaidoirie de Me de St-Auban, dé-
fenseur des trois criminels. Il analysa
tous, les détails de l'accusation. S'adres.
isant aux jurés il demande de ne pas fai-
re de •l'histoire mais de répondre à des
questions précises. Les hommes que vous
avez devant vous sont les soldats d'une
cause. Gardez-vous d'en faire des mar-
tyrs. Le défenseur rappelle les meurtres
de l'histoire. Il fait une évocation de
l'histoire de la Croatie. En concluant, le
défenseur a demandé un verdict de li-
berté, le verdict de la France immor-
telle.

L'après-midi, Me Oabassol a .plaidé
pour Krafl s'étendant à l'inculpation do
complicité d'assassinat retenue contre les
trois Croates. Rien dans le dossier de
l'accusation ne permet de prouver que les
trois hommes étaient des complices de
Kellman. Les vrais responsables ne sont
pas ici. Pavelitcb est à l'étranger . et les
autres se sont enfuis. L'avocat demande
pour son client les circonstances atté-
nuantes.

Epouvantable accident
de chemin de fer

SOFIA, 12 février. (D. N. B.) — On
précise au sujet du grave accident de
chemin de fox qui s'est produit près de
Asparuohovo, dans le sud de la Bulga-
rie, que le nombre des morts est mainte-
nant de 13. Parmi eux figurent quatro
employés de train. U y aurait six bles-
sés. On ne possède pas encore le nombre
définitif des victimes.

Les lieux de la catastrophe offrent un
aspect effrayant. Plusieurs wagons se
sont télescopés, de sorte qu'il a fallu ar-
racher ou scier même toute une paroi
des wagons pour retirer les morts et les
blessés. Les travaux de secours qui ont
duré toute la nuit sont rendus difficiles
par la tempête de neige qui sévit avec
une rare violence.

SOFIA, 12 février. (D. N. B.) — On ne
connaît pas encore le nombre exact des
personnes tuées dans l'accident de che-
min de fer car les travaux de déblaie-
ment sont fortement entravés par la cou-
che de neige. On craint qu 'il n'y ait quin-
ze morts. Jusqu 'à maintenant on a retiré
huit blessés. La circulation des trains est
temporairement suspendue sur la ligne
Philipopoli-Bourgas.

et la neige bloque les trains

SOFIA, 12 février. (Ag. bulgare.) — La
tempête de neige qui a sévi sur tout le
pays mardi a interrompu les communica-
tions ferroviaires. En divers points se
trouvaient des amoncellements de neige
de plus de deux mètres sur les voies fer-
rées. L'Orient-Express et le train de
Stamboul ne sont pas encore arrivés en
Bulgarie. Ils ont déjà plusieurs heures
de retard et l'on pense qu 'ils sont blo-
qués on territoire turc.

SOFIA, 12 février. (Ag. bulgare.) — A
propos de l'accident de Stara Zagora, or>
communique que le train de voyageurs en
entrant en gare a heurté un convoi de
marchandises en stationnement sur la
même li gne. La locomotive, le fourgon et
les premières voitures des deux trains ont
été fortement endommagés. Les travaux
de déblaiemen t se poursuivent. Le pro-
cureur de Stara Zagora enquête sur place.

LA n mon
Le communiqué italien

ROME, 12 février. (Ag.) — Le mare
chai Badoglio télégraphie :

Rien de remarquable à signaler sur les
fronts érythréen et somalien.

Le fitaotrari Dadé-Gebrenedhin, chef du
Sechiet, cousin du dédjiac Hailé-Sélassié
Gugsa, et son frère , le dédjiac Kassa
Sebhat, suivis de 200 hommes, se sont
présentés à nos avant-postes pour faire
acte de soumission.

Le communiqué éthiopien

DESSIE, 12 février. (Havas.) — Un
communiqué officie! publié par le gou-

vernement éthiopien annonce que , lundi
dernier, des avions italiens ont poursui-
vi pendant plusieurs kilomètres, le long
de la route allant de Oualdia à Quoram,
un certain nombre de camions-ambulan-
ces britanniques. Ils ont jeté des bombes
qui m'ont pas atteint leur but

DESSIE, 12 février. — En réponse à
la déclaration faite, il y a 48 heures, par
les Italiens suivant laquelle le total des
Italiens tués dès le début des hostilités
serait de 844, le gouvernement éthiopien
publie aujourd'hui le communiqué sui-
vant : « Après la grande bataille du Tem-
bien qui a eu lieu entre le 21 et le 30
janvier, des équipes de fossoyeurs des
services sanitaires éthiopiens ont: dû en-
sevelir plus de 15,000 Italiens et 4123 As-
karis. »

Ils se rebiffent
GENEVE, 12 février. (Ag.) — L'as,

semblée des délégués du parti socialiste
genevois a adressé au Conseil fédéral une
lettre de protestation contre la menace
de suspension adressée > au « Travail » à
la suite de la publication par ce journal
de certains articles touchant des gouver-
nements étrangers. La lettre s'élève con-
tre une telle menace qu'elle considère
comme contraire a nos traditions démo-
cratiques.

Les bateaux en détresse
NEW-YORK, 12 février. (Havas.) —

Le bateau-école de 2600 tonnes « Califor-
nia State » de la marine marchande de
l'Etat de Californie, qui se trouve dans
la zone du canal de Panama, a envoyé à
Balboa, par radio, une demande de se-
cours médicaux destinés à enrayer une
épidémie de méningite qui s'est déclarée
à bord.

Cette épidémie qui menace 70 élèves et
23 hommes d'équipage, a déjà causé,
hier, la mort d'un élève. On compte plu-
sieurs malades.

Un destroyer a quitté Balboa avec
trois médecins et plusieurs aides qui em-
portent une grande quantité de sérum.

DOUARNENEZ, 12 février. (Havas.) -
La pinasse à moteur « Commune de Pa-
ris » du port de Douarnenez, ayant à
bord dix hommes d'équipage, n'a pa9
donné de nouvelles depuis son départ.
Cette absence de nouvelles ne manque
pas de causer de très sérieuses inquiétu-
des en raison du mauvais temps.

Le facteur infidèle
SCUWYTZ, 12 février. (Ag.) — Un

facteur de 23 ans de Brunnen a comparu
devant la cour criminelle de Scihwytz pour
(répondre d'une série de vols commis au
préjudice de l'administration des postes.
L'automne dernier, cet individu avait dé-
robé un sac postal et s'était ainsi appro-
prié une somme de 2400 francs. Il versa
un acompte pour un trousseau et s'ache-
ta des habits avec le reste. En décembre,
il opérait dans le bâtiment des postes do
Brunnen ot parvenait à mettre la maiu
sur 13,000 francs. H vola aussi plusieurs
paquets ainsi que de l'argent liquide.

L'homme a fait des aveux. Les vols
ont été remboursés jusqu'à concurrence
de 2400 francs. La Cour criminelle a con-
damné l'ancien facteur à 2 ans et demi
de travaux forcés, aux dommages-inté.
rets pour autant que les vols n'ont pm
été remboursés, et aux frais.

Les démolisseurs

GENEVE, 12 février. (Ag.) — Le 27
février oomparaîtront devant la Cour
correctionnelle les 9 manifestants qui
avaient participé à la démolition de
vieux immeubles à la rue de Cornavin.

Les obsèques de Gustloff

SGHWERIN, 12 février. (D. N. B.) —
iMereredi ont eu lieu, en présence du
chancelier Hitler, les obsèques de W.
Gustloff. L'allocution funèbre a été pro-
noncée par le chef de district Bohle qui
a parlé dans le même sens qu 'à Davos.

La grève des étudiants
BORDEAUX, 12 février. (Havas.) —

La grève des étudiants de Bordeaux con-
tinue dans le calme. Le mouvement est
général, en ce qui concerne les hôpitaux.

Ils ne «soleil m site ras
BERNE, 12 février. (Ag.) — Parlant

de l'attitude des sociétés militaires alle-
mandes en Suisse, le « Bund »* écrit : •

« Nous apprenons de bonne source, que
les organisations militaires allemandes en
Suisse affiliées à la (région wurtember-
geoise (c'est-à-dire la Suisse) de la Li-
gue des Eyffhâuser auraient à reconnaî-
tre aveo effet rétroactif: au 1er janvier
1936, le principe du « Fûhirer », les arti-
cles concernant les Aryens, etc.

Les assemblées générales tenues ré-
cemment à Zurich, Berne et ailleurs, ont
en majorité pris une attitud e négative à
ce sujet et ppéféié se retirer de là Ligue
des Kyffhâuser.

Au cours de la discusison sur les dis-
positions concernant les Aryens, il fut
déclaré, que repousser ces dispositions, ce
serait marquer que les anciens combat-
tants allemands .en Suisse n'ont pas ; ou-
blié leurs milliers de camarades qui lan-
guissent encore actuellement dans des
camps de concentration.

On paraît avoir remarqué dans les mi-
lieux des organisations militaires, sur
quelle base les rapports autrefois si sa-
tisfaisants entre les Allemands vivant en
Suisse et la population du pays, peuvent
être le mieux assurés.

les topt toBos le poin
OOIRE, 12 février. — Mercredi s'est

ouvert devant le tribunal cantonal des
Grisons le procès pénal intenté à W.
Bœthke, Allemand, accusé d'avoir, le 29
septembre 1935, en pleine rue à Davos,
frappé de 1T coups de poignard le res-
sortissant allemand E. Holken, tenancier
d'une pension, qui succomba a ses bles-
sures. LcpTOCureuir a requis.pour le meur-
trier une peine de huit ans de péniten-
cier, dix ans de privation des droits ci-
viques, l'expulsion à vie du territoire
de la Confédération et la réparation des
préjudices causés et le payement des
frais.

Tremblement de terre
CALCUTTA, 12 février. (Reuter.) -

Une violente secousse sismique. a été. en*
registrée mardi matin à 2 h. 30 à Dm>
bri {Assam) et à Bogra (Bengale). Au-
cun accident de personne n'a été signalé
à la suite des secousses enregistrées mar-
di dans le BihaT et les provinces envi-
(ronnante8.

CALCUTTA, 12 février. (Reuter.) —
Deux personnes ont succombé aux bles-
sures qu'elles avaient reçues lors de la
secousse sismique qui a sévi hier dans la
province de Bihar. Nombreux sont ceux
qui ont passé la nuit à la belle étoile.
Une secousse sismique a été ressentie ce
matin vers deux heures 30. Les écoliers
travaillent dans les jardins. Le choc a été
•également éprouvé dans plusieurs ré-
gions du Bengali et d'Offan.

Six marins morts dans la tempête
CADIX, 12 février. (Havas.) — En fa-

ce de la base de Barbarie la tempête a
fait chavirer une barque de pèche. Six
marins ont trouvé la mort. Seul le mous-
se, âgé de 14 ans, a pu être sauvé grâce
aux vagues qui l'ont jeté à la côte.

Incendie
APPENZELL, 12 février. (Ag.) — Un

incendie a éclaté mardi à 18 h. à l'au-
berge de montagne zum Messmer située
sur le chemin allant du Seealpsee au
Santis. L'immeuble qui avait été cons-
truit il y a deux ans et qui n'était actuel-
lement pas habité a été entièrement dé-
truit.

Hadio-Programmez
Jeudi 13 février. — 12 h. 30 Dernières

nouvelles. 12 h. 40 Emission commune. 13
h. 10 Gramo^concert. . 16 h. 30 Emission
commune. 16 h. 45 Oeuvres de compositeurs
suisses. 17 h. 25 Thé dansant. 18 h. Musi-
que d'opérette. 18 h. 25 Entretien féminin.
18 h. 50 Orchestre musette. 19 h. 10 Influen-
ce des montagnes sur la population du Va-
lais, causerie de M. Mariétan, recteur de l'E-
cole d'agriculture die CMteauneui p. Ston.
19 h. 30 Trois fox-trots. 19 h. 40 Création
de prairies artificielles. 20 h. Musique ré-
créative. 20 h. 45 Chansons de chez nous.
21 h. 20 Dernières nouvelles. 21 h. 30 Re-
portage des tournois internationaux de hoc-
key sur glace des Jeux olympiques d'hiver
19-36. 22 h. 25 Résultats des autres épreuves"
de la tournée.



Pour vous, Mesdames !
nous prolongeons notre

[Magasins E. Gerouclet & Fils - Sion
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Dimanche 16 février iq.36

Trudy, Modes, Martigny
de retour

avec les nouveautés de printemps

Chrysler //
le modèle extraordi-
naire , superbe condui-
te intérieure 7 places,
conviendrait spéciale-
ment pour service pos-
tal ou location, parfait
état, à vendre à prix

dérisoire.

Grand Concours mûmûml
do nouveau Ski-Club, St-Maurice

Descente et slalom — Challenge «Cigarettes Stella»

SION - Hôtel d» la Paix et Posta
Samedi l5 février, à 21 heures

GBflHB COHGERT
donné par l'Harmonie municipale

BAI. BAL

Garrah Martigny
Les 23 et 25 février IQ36, dès 14 heures

Grand bide iiÉii i
5 corps de musique

Nombreux groupes, chars, autos
GRANDE BATAILLE DE CONFETTI

Attractions Attractions

Installation complète
d'appartement par

IMaiM Frères - Sion
est une garantie

de lion goût
Magasin de Ventes
seulement an sommet du Grand Pont.

LOTERIE PRO SION
garantie par la Municipalité de

gA Sion, autorisée par le Conseil
(ff d'E'at du Canton du Valais

Ê9 total dee Lofs :
L* Fr. 250.000.— en espèces

B Qj Lots de Fr. 10 — et 20.—
ma 9*7 payables de suite

g? ma* / Premier lot : Fr. 100.000.—
B9 am__, j  Fr. 20.000.—, 10.000.—, 5.000.—,

 ̂

4b 
/ etc.

 ̂

a% 
i Prix du 

billet Fr. 5.—

$ Bureau de la Loterie Pro - Sion
Avenue de la Gare, SSon

fc Billets en vente partout
|% Tous les billets partici pent aux deux

tirages

La itilleiu adresse...

lipîiiFi! llibiiiie
St-Maurice Tél. 2.08 j

Garage des Pâqnis. Genève
Téléphon. 22630

Jeune FILLE
sérieuse, connaissant la cui-
sine et les travaux d'un mé-
nage soigné, est demandée
dans une famille de 2 per-
sonnes.

Faire offres ou se présen-
ter chez M. L. Emonet, négt.,
à Martigny-Bourg.

naraoe
pour motos et vélos, dans
ville centre du canton, en
pleine activité, excellente si-
tuation, forte clientèle, co-
lonne de benzine, distribu-
teur d'huile, à remettre à un
prix très intéressant.

S'adr. à Ad. Bourguinet,
agent d'affaires, Sion. Tél.
4-27.

Vous trouverez :
PRODUITS pour les arbres,

pour la vigne

Polisulfure
Véraline

mastic a greffer. - Poudre à
plafonds - Couleurs - Huiles

à la

Droguerie Gnenot
Saxon Gottefrey

Ne récurez plus

vos planchers
mais passez-les avec le

Mordant Buffle
ou CLU

et vous aurez de
jolis parquets

Encaustique - Paille de fei
Parketol

PAUL MARC!. AY
Droguerie - Monthey

I superbe conduite inté- I¦A rieure, 7 places, con- ï-
\\ viendrait spécialem. pr r
I service postal ou loca- |
1 tion , état de neuf, à en- I

ri lever à très bas prix. I

I Garage des Panais, Genève j
M Téléphon- 226J0 g

Bon marché !
Gnagis

crus, queues, museaux, ba-
joue'., oreilles de porcs, 3C
Ct le % kg. ; TETINES fu-
mets, marchandise soignée,
25 c. le % kg. ; SAUCISSES
ménage, porc et bœuf ex-
tra, fr. 1.10 le % kg. GRAIS-
SE BOEUF FONDUE, 60 ct.
le % kg. Service soigné
contre remboursement, porl
en plus. — Se recommande:

Boucherie-charcuterie
SUTER, MONTREUX
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VotAX îouteA
l/tâ OÂWQYlÙPj

PUBLICITAS

j usqu'au 1er Mars
Voyez nos vitrines
Comparez nos prix et qualités

Société Générale du Tapis S. A Demandez nos bonno»
montras suisses.

Prix extrêmement réduit*.31, rue de Bourg LAUSANNE 31, rue de Bourg

dons MB \ ûiii
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LIQUIDATION PART ,ELLE

^Tà ^^'W / O
Montres de précis!' m et chro-

nomètres de poche s5 , 16 et 17
rubis, en nickel : Fr. 14.50, 18. - ,
24.— , 29.—, 38,—, 45.—.

En argent ou plaqué or : Pr.
14— , 29— , 38.— , 45.—, 56.—,

TÛPIS D'ORIENTTAPI5 P^ORIENT ! W i"!ft'1-̂ "'
¦SBBsl B̂nBMB^̂ KM î̂ BsMBB K̂ î ÊBeiaBBMsBB B̂ B̂lBl î^̂ iaM â B̂KI \ \jJ5b a __ ^ Elégantes montres-bracelet

MOQUETTES • TENTURES . KILIMS ! Ŝ̂  S^̂ te- KÏS. S
16, 17 rubis : Fr. t5.—, 24.—, 29.—, 35.—, 48.—,

DOnASIONS A SAISIR Hans HPS ravnna hÏAn auRorii» \ 55.—. En or : Fr. 35.-, 48.—, 56.—, 69.—, 78.—OCCASIONS A SAISIR dans des rayons bien assortis ».-. tn or 1 IT. ».-, 4s.-, :*.-, 69.-, 78.-¦* \ jusqu à Fr. 2.5oo.—.
Nous vous rappelons nos LOTS de TAPIS D'ORIENT à liquider qui Tout est garanti 3 ans.

ont déjà eu un grand succès aux prix uniques au choix de Demander aussi nos belles chaînes de montre»,
tgwm <tt% AJL Oft *lrt £L€\ A.a _ colliers, bracelets, etc., or et plaqué or.
PTi 1UI"| !*»¦"¦ amm\\Jmm m. OUi") *»W«" et *»OB" Montres pour forts travaux : Fr. 9.—, i8.— , 24.—.

S'adresser en toute confiance à la grand*
MMMMWMMMMMMMMMMM—WMTOWIMBWWB IW1 maison d'horlogerie suisse :

l̂l ^̂ Ŝ:̂ ^ f̂l^̂ ^̂ «^̂ IIK ?̂^m»r «"aleon d horlogerie suisse :

g!™!™!E Ml DU • lierai (LU
sema année

Commerçants I
Artisans 1
Industriels 1

., . . ._ .

Chaque jour, de multiples offres de publicité
vous sont présentées ; il y en a certainement
de bonnes, mais une seule Test Incon-
testablement; c'est celle du

JOURNAL QUOTIDIEN
qui, par ses informations journalières sui-
vies devient le pain spirituel de ses abon-
nés. On l'attend et on le détaille chaque ma-
tin d'un bout à l'autre.

La publicité dans le

„Nouvelliste Valaisan"
le seul journal quotidien de la Vallée du
Rhône, est toujours assurée du plus grand
succès.

Songez-y avant d'entreprendre vos [campa-
gnes de publicité.

Le „ Nouvelliste ", grâce à son prix d'abon-
nement à la portée de toutes les bourses,
reste le journal le plus attentivement lu
du Valais et des régions avoisinantes.

\ Certains journaux, on les parcourt ; le „ Nou-
I velliste", on le lit entièrement.

que tu achètes
ton trousseau i *»

Crois^rois-en mon
expérience et
achète-le
à la
MANUFACTURE OE TROUSSEAUX ET LINGERIE

Pour le traitement des arbres fruitiers, employez
la
Bouillie sulfocalcique Cupra

Pour éviter le Court-Nooe (Acariose) et avoir
un bon départ de la végétation, traitez TOS vignes
dès le mois de mars, au ,

Polysulffure alcalin solide

l̂ rfP8̂
Pureté Qualité

Fabrication suisse eoignèe
Produit de tout premier ordre, le plus riche en soufre

En vente chez tous les bons négociants da Valais

Sociét é des produits cupriques S.A.
Cortaillod Usines à Retiens

î e^̂ ^c^o^î t^qop» i
r n&sEnaT vrtilltt placer votre fils ou votre fille dans une bonne 

^V UBSirBC-VUUa famille catholique de la Suisse allemande afin À

 ̂
d'y apprendre la langue, ou 9

W f*hoi»«*hn7»VOil8 nne P'ace dans le commerce, l'industrie, l'agri- 9
J OIB«Sr4»ll«ÏA aaj aam cuiture ou  ̂ acheter ou vendre un immeuble
jb ou un domaine, ¦

m VnillBZ>VOUS trouver vite et sûrement ce qu'il vous faut , £

L utilisez l'excellente publicité que vous offre le /g
P Journal : 9

\ Olten : Der Morgen j
a quotidien catholique très répandu et très à
W apprécié. ™

P Régie des annonces : PUBLICITAS 8. A. "
k et ses succursales. À

Il BEI » f ¦ HYslinrislBrTBsal»»s>i»»s»M» l̂s»»s ŝsWir«le» 

Pour jeunes filles, enseignement complet jusqu'à
l'obtention du diplôme de l'Etat de la

la langue allemande
Branches commerciales - Anglais - Travaux
manuels - Musique - Demandez prospectus
Entrées : 22 avril et 28 septembre. Prix modérés

Pensionnat St - Vincent
Tavel, Fribourg

Ahonnez-vous au .NOUVELLISTE


